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Atelier 1 Image de la science et leur construction dans l'esprit des jeunes.

La physique : la diversité des métiers à la point de la technologie

groupe de la SFP, en lien avec les autres sociétés savantes

(M-F de Feraudy Paris 11 - N. Lebrun Lille 1- S. Duval Anvar - C. Petipas Rouen)

Une des raisons possibles de la désaffection des études en physique est la méconnaissance des métiers qu’un jeune diplômé du supérieur dans cette discipline peut envisager; méconnaissance tant chez les élèves de lycées, que chez ceux qui participent à son orientation (parents, professeurs de lycées, conseillers d'orientation et même souvent enseignants universitaires). 

En effet le métier de « physicien » n’existe pas.

Tout d'abord la physique regroupe un très grand nombre de disciplines d'études et un très grand nombre de secteurs d'activité professionnelles : télécommunications, matériaux, énergie, électricité, électronique, astrophysique, acoustique, optique, vide, mécanique....... 

Ces différents domaines d'activité interviennent, de façon appliquée, dans de nombreux secteurs industriels, et bien sur sont objets de recherche fondamentale (CNRS, Universités). Pour permettre à un jeune d’appréhender ce que recouvre ces différents secteurs d’activité, il est nécessaire de les définir en quelques mots, d’indiquer les compétences techniques de base qu’ils requièrent, le type d'entreprises où s'exercent ces activités. Par exemple, on peut dire que les télécommunications consistent à transmettre et recevoir des informations à distance (télévision, vidéo, images satellites, téléphone...), qu’elles nécessitent des compétences en électronique, en informatique, en traitement du signal et qu’on exerce un métier dans ce domaine dans des entreprises de construction de matériel de télécommunication, chez des opérateurs, sociétés de service et de conseil, mais aussi chez les utilisateurs de télécommunications (construction automobile, banques, grande distribution, administrations...) pour concevoir et gérer leur réseau.

De même on pourrait définir le secteur de la physique médicale par les activités où la physique est outil de diagnostique médical (imagerie RX, échographie….), de traitement de certaines maladies, de recherche (par exemple sur le cerveau), pour les prothèses. Les compétences techniques sont celles de physique générale,  mais aussi celles adaptées à l’activité (interaction du rayonnement avec la matière, électronique, mécanique, traitement du signal…). Les employeurs sont les entreprises de construction de matériel médical de pointe, les hôpitaux, les laboratoires de recherche médicale ou biologique…

Une autre approche consiste à identifier les métiers nécessaires à la construction d’un objet bien connu des jeunes, par exemple l’automobile, et de voir là où interviennent des physiciens. Un lycéen peut assez facilement se représenter ou imaginer les différentes étapes de la construction d'une automobile, depuis, la première idée novatrice, jusqu'au recyclage des matériaux, en passant par la conception, la fabrication et la vente....

Schématiquement on distingue les grandes fonctions de "Recherche -études et développement",  de "Design", de "Qualité", de "Production et fabrication", d'"Informatique (informatique industrielle, conception, conduite de projet, modélisation ", d'"Achats", de "Communication", de "Ressources humaines", de "Finances et gestion", de "Vente et après-vente", de "Marketing". La plupart de ces fonctions s’exercent dans une grande interdépendance. Nombre de physiciens interviennent dans les cinq premières fonctions. Dans un service R&D (recherche et développement), la recherche appliquée s’appuie sur la recherche fondamentale (mécanique, matériaux, dynamique, électronique, acoustique, thermodynamique...) pour la conception ou l'élaboration d'une voiture. On retrouve des physiciens, dans le domaine de la qualité, pour des expertises, des tests, des validations, dans les domaines de la conception et de la mise en place de l'outil de production, puis la fabrication, qu'elle soit faite par l'entreprise elle-même ou des équipementiers ou des sous-traitants. Ces derniers métiers requièrent aussi des compétences en management, en organisation industrielle, ... Enfin, pour une bonne part, l'informatique industrielle, la modélisation, la conduite de projet sont pris en charge par des physiciens. 

A ce niveau, nous n'avons parlé que secteurs d'activité, fonction, mais pas de métiers de type de responsabilité. On retrouve dans la plupart de ces grandes fonctions techniques et industrielles, pour des diplômés de l'enseignement supérieur, les métiers de techniciens supérieurs de recherche, d'études, de préparation, de production, de contrôle, de maintenance ... (BTS, DUT ou licence professionnelle), des agents de maîtrise (Bac + 3 ou 4), des cadres techniques, chef de production, ingénieur contrôle-qualité, ingénieur sécurité, ingénieur de maintenance (Bac+4, IUP), des cadres technico-commerciaux, des chargés d'affaires (Bac+4 ou 5, IUP, DESS), des ingénieurs de recherche, ingénieurs d'études, chef de projet - management, ingénieur procédés...(Bac+5 ou 8, DESS, DEA , ingénieur ou docteur).

L'analyse des offres d'emploi (par exemple celles de l'APEC) fait apparaître clairement ces métiers, les missions à effectuer, le type d'entreprises qui recrutent, les diplômes demandés. Par exemple, un "Ingénieur imagerie médicale" ayant un DEA ou une thèse, pour l'étude de nouvelles méthodes d'échographie médicale, ou un "Ingénieur acousticien" pour rechercher à diminuer les bruits dans une voiture, ou des ingénieurs en génie atomique, pour des conseils et études en radioprotection, dans une société de conseils et d'ingénierie....

Mais aussi un laboratoire de contrôle d'appareillage recherche un responsable de laboratoire de métrologie (pression - température) de niveau DUT BTS.

Il est important de penser aussi aux métiers qui demandent une double compétence. Nous avons évoqué le cadre technico-commercial, qui peut selon l'entreprise et le type de technicité des produits être recruté sur ses seules compétences scientifiques ou avec une compétence complémentaire en commerce. Par exemple un grand groupe international, dans l'industrie des matériaux, recherche un ingénieur brevets, de niveau Bac+5 chimie et titulaire d'un DESS en propriété industrielle. Pour être journaliste scientifique, il faut une formation scientifique (physique ou autre) et une formation de journalisme. Assurer la veille technologique, dans une grosse entreprise, ou la responsabilité de l'animation de la cellule documentaire d'un centre de recherche en énergie et traitement des déchets, ou encore être spécialiste des problèmes de droit lié au spatial, il est demandé une formation de physique et une formation complémentaire adaptée. 

Bien sûr il ne faut pas oublier les métiers de la recherche publique. Comme dans l'entreprise industrielle, on retrouve des techniciens, des ingénieurs d'études, ingénieurs de recherche, mais aussi des enseignants-chercheurs et des chercheurs et encore moins les métiers de l'enseignement et de la formation au sens large.

Les métiers évoqués ci-dessus qui requièrent une formation de niveau Bac+5 sont-ils accessibles de façon équivalente à des diplômés d'écoles d'ingénieurs et à des universitaires diplômés d'un DESS ou d'un DEA ?

De plus en plus les recruteurs disent faire peu ou pas de différences, même si nous savons que certaines entreprises recrutent, souvent par tradition, les diplômés de telle ou telle école d'ingénieurs. Mais il est important de savoir que, pour un recrutement, le diplôme n'intervient que pour la moitié, l'autre moitié est liée à la personnalité du candidat.

Néanmoins, les universitaires étant, le plus souvent, peu formés au management (sauf formation complémentaire), se retrouvent peu, en début de carrière dans les postes de management, de chef de projet, de production. Par contre ils ont tout à fait leur place dans les fonctions de R&D, dans les bureaux d'études, en conseil, en qualité.

